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ix cadavres ont été retirés 
des décombres 

Pari». 18 Juin. — A l'heure actuelle, dix 
lavres ont été retirés des excavations qui 
. mt formées lundi soir à la suite des 

•yje» sur différents points du huitième ar-
£j3sanent. On sait que six corps ont 

^retrouvés dans l'excavation de la place 
.; Philippe du Roule : deux avaient été 
•p au goirffre de la place Saint>Augus-
Bi?r soir, ou plutôt cette nuit, on en 

jéçafte deux autres des débris de pierres 
. terre, dans la crevasse du boulevard 
isniaoa, à l'angle de la rue du Havre. 

f-«iv*ient, en outre, d'ajouter qu'un té-
n a affirmé avoir vu, en ce même en-
t, disparaître deux femmes. Et un tein­

ter de St-Oennain-en-Laye, M. Rogier, 
t de signaler la disparition d'un de ses 
loyos, M. Charles Gauthier, âgé de 18 
'qu'il avait chargé lundi dernier d'ef-

.jer plusieurs courses dans le quartier 
Yopéra et de la gare Saint-Laxare. La 

des victimes ne serait donc pas encore 
e 

ILS avons annoncé que quatre chapeaux 
tnt été trouvés au cours des travaux 
biaiement effectués boulevard Hauss-

:i 1 avant-demière nuit et dans la m«u-
• d'hier. M. Ménard reconnu la coiffur-
t son beau-file, le jeune Camille Vé-
ainsi que le lorgnon de la petite vic-
: M. Froment-Meurioe, conseiller mu-

:'ipal, celle de son ami M. de Mallmann, 
ininstrateur de la Banque Franco-amé-
iine. place Vendôme. 22, membre de 1U-
n artistique et du Cercle militaire, beau-

jre de M. Alfred Seydoux et de M. Fran-
is, ancien ministre plénipotentiaiire ; un 

chapeaux de feutre, présenté à la la­
ie de M. John Lintley, fut également re-
nu par elle. 
H DEGAGE DE NOUVEAUX CADAVRES 

Pour retrouver les corps des disparus, les 
avaux furent activés. Dans l'aprs-midi, à 
nq heures et demie, les terrassiers mirent 

^ o u r un soulier d'homme : on s'aperçut 
j'il chaussait encore un pied. Avec pré-
lution on dégagea la jambe, puis l'autre 
mbe, le corps était renversé, la tête en 
s, profondément encastré dans la terre 
maintenu par des blocs de pierre qu'il 

illut briser a coups de marteau. A sept 
.ures quarante-cinq on sortait, le corps 
utile affreusement par les pleures énor-
es qui l'avaient écrasé ; on plaça le caxia-
•e dans une benne que 1 on recouvrit d'une 
iche ; on le hissa sur la chaussée ; les 
jrsonnes présentes se découvrirent et un 
kniet de gardes de Paris présenta les ar-

Des papiers trouvés dans les vête-
lents du mort permirent au commissaire 

police de procéder à l'identification : c'é-
t M. Louis-Gustave Ribaud, âgé de tren-
sept ans, marié et père de famille, de-

leurant rue Céline. 5. à Sartrouville, em-
e dans une compagnie d'assurances de 

i place Vendôme. 
Les travaux continuèrent ; à une heure 

t demie du matin, on dégageait les jambes 
homme, entourées de molletières de 

ïne heure plus tard, le corps était tou-
ours enfoui ; un coup de pioche permit 
» découvrir une poche de veston qui con-
•ait un carnet et quelques journaux an-

• On put ainsi identifier le corps : c'é-
•" essai de- M. John Lintley, demeurant 
Colombes, employé comme coupeuir chez 

• •ailleur de la place de la Madeleine. A 
ois heures du matin seulement, le cada-
> était retiré : la figure de la victime 

tait méconnaissable. On plaça la dépouille 
Tirteilie dame un fourgon des pompes fu-
iebres qui la transporta a la Morgue. 
Au cours des travaux de déblaiement ef-

Tetués ce matin au coin du boulevard 
Irussmann et de la rue du Havre, les 
errassiers ont découvert un paquet de let-
res portant l'en-tête d'un cinématographe 
ie 1 avenue de Suffren, ainsi que quelques 
jrospectus du même établissement, puis 
me paire de sabots ; on a trouvé enfin une 
ettre portant le nom de M. Leroy, horlo-

boulevard de la Madeleine ; cette lettre 
été présentée a M. Leroy, qui a déclaré 

avoir perdue, en même temps que son cha­
peau, au moment où l'accident s'est pro-
iuit. 

NOUVEAUX AFFAISSEMENTS 
Paris, 18 juin. — Ce matin, vers neuf heu­

res, un affaissement de la chaussée 6'est 
produit rue de Clichy, à la hauteur du nu­
méro 8, sur la voie du tramway place de 
la Trtnité-Enghien, et sur une surface de 
ileux mètres sur un mètre. La circulation 
des tramways est interrompue ; les voitures 
«t les autobus 6ont obligés d'emprunter 
les rues de la Trinité et MorloU 

. DANS LE GOUFFRE 
DU BOULEVARD HAUS6MANN 

Paris, 18 Juin. — Dans l'excavation du 
boulevard Haussmann les ouvriers ont in­
terrompu cet après-midi les opérations de 
déblaiement pour effectuer certaine travaux 
de protection. 

Ver» onze heures et demie ce matin, au 
eours de recherches effectuées dans les ga­
leries de la ligne du Métropolitain Opérer 
Porte da,St-Ooud, on avait trouvé des mor­
ceaux de la toiture du kiosque à journaux 
«roi, avant l'accident, était placé à l'angle 
du boulevard Haussmann. On croit que les 
corps qui n'ont pas encore été découverts 
ont été entraînés dans une de ces galeries. 

L'INTERFELLATION A LA CHAMBRE 
Paris. 18 Juin. — C'est vendredi 26 juin, 

«lue sera discutée l'interpellation des Dé­
putés de Paris sur la catastrophe du 8me 
arrondissement. 

M. Denys Cochin a déposé une motion 
tendant à la nomination d'une commission 
de 22 membres chargée de faire une en­
quête parlementaire sur les directions don­
nées par l'administration à l'exécution des 

I travaux d« Pari». 
I M. Denys Cochin demandera le vote de 
I c*tte motion comme sanction de rinterpel-
lation. 

l'avancement de classes est ensuite discuté. 
De nombreux délégués signalent le mécon­
tentement croieaeftu des agent» en raison du 
meuvais fonctionnement de l'avancement. 
L'ordre du jour suivant est voté à l'unani­
mité : 

« Le Congrès proteste énergiquement con­
tre le système actuel d'avancement des clas­
ses, réclame énergiquement l'avancement 
triennal, émet le voeu que M. le ministre 
des finances veuille bien insister auprès de 
l'administration des douanes pour l'amener 
à compléter les derniers tableaux d'avance­
ment publies dans chaque direction par l'in­
dication : 1. de l'ancienneté totale des ser­
vices des agents ; 2. de l'ancienneté des 
agents de leur classe, afin de montrer, par 
les chiffres mêmes, l'impossibilité de con­
server plus longtemps un tel mode d'avan­
cement qui, par les injustices auxquelles 
il aboutit, constitue un véritable défi à l'a­
dresse du personnel ». 

On procède ensuite à la nomination d'une 
commission chargée d'élaborer le rapport 
sur la question des retraites. 
Le personnel 

des services sédentaires 
D'autre part, le Congrès de l'Union des 

sous-agents du service sédentaire des doua­
nes s'est tenu ce matin au café du Globe, 
boulevard de Strasbourg, sous la présiden­
ce de M. Pujelay, assisté de MM. Capet et 
Vave. 

Le congrès, après une longue discussion, 
sur les conclusions du rapport de M. Chan­
tai sur la question du travail en dehors 
des heures légales, vote une motion deman­
dant notamment l'application intégrale du 
projet de règlement du 16 juillet 1909, com­
plété par les décisions administratives de 
mars 1914, dont la mise en vigueur a été 
récemment suspendue sur certains points; 
et que tous les agents du service sédentai­
re exécutant le travail en dehors des heures 
prévues par la loi aient droit à une rému­
nération. 

Le Congrès adopte deux autres vœux, 
l'un de M. Chanlon, tendant a ce que la du-
Tée du travail pour les agents du service 
sédentaire n'excède pas sept heures sur 24, 
en toute saison ; l'autre, qui demande «que 
le repos du dimanche accordé aux fonc­
tionnaires publics par la loi du 18 germi­
nal an X (article 57) ne 6oit jamais confon­
du avec le repos compensateur des servi­
ces extérieurs ». 

L'affaire Colombini 
L INSTRUCTION VIENT DE FAIRE 

UN NOUVEAU PROGRES 
On nous comunique la note suivante s 
On se souvient que Victor Colombini avait 

été condamné, le 7 août 1912, par le Con­
seil de Guerre de Marseille, à dix ans de 
travaux forcés pour meutre. La Ligue des 
Droits de l'Homme est parvenue, par des 
enquêtes approfondies, à établir l'erreur 
dont ce malheureux a été victime. 

Or, M. Bienvenu-Martin, ministre de la 
Justice, vient d'informer M. Ferdinand 
Buisson qu'il a déféré la demande la Ligue 
à la Commission do révision : on peut donc 
espérer que Colombini sera prochainement 
réhabilité. 

Ajoutons que la Ligne des Droits de 
l'Homme vient de publier sur l'affaire Co­
lombini une brochure de 61 pages, qui don­
ne, avec le mémoire de Me Alcide Dumonft, 
les pièces essentielles du procès. (La de­
mander au siège de la Ligue, 1. rue Jacob .: 
0.25). 

Les ingénieux fraudeurs d'huile 
OU LA TAPISSIERE TRUQUEE 

Paris, lg juin. — Depuis quelque tempe, 
l'administration de l'octroi de Paris faisait 
discrètement surveiller certains individus 
soupçonnés d'entrer en fraude dans Parie 
d'importantes quantités d'huile. 

Ce matrn, à la porte de Chatillon, les frau­
deurs ont été pris. Ils avaient imaginé, 
pour introduire de l'huile en fraude, un pro­
cédé très ingénieux et qui avait de grandes 
chances d'échapper aux investigations for­
cément sommaires des employés de l'oc­
troi. Pour cela, ils se servaient d'une tapis­
sière dont le toit été très habilement amé­
nagé en compartiementa dans lesquels on 
logeait des bidons de forme plate, le tout 
intelligemment dissimulé. On estime à l'oc­
troi à environ 75 kilos la quantité d'huile 
introduite en fraude à chaque voyage. 

Les fraudeurs ont été immédiatement ar­
rêtés La tapissière, saisie, a été conduite 
à l'administration de l'octroi, avenue Vic­
toria, 4 Le toit de la tapissière et les bi­
dons seront déposés au musée où l'adminis­
tration de l'octroi a réuni, pour l'éducation 
de ses agents, les divers ustensiles ayant 
servi à l'introduction frauduleuse des den­
rées soumises aux droits. Quant à 'a ta­
pissière et au cheval, ils seront vendus au 
profit de» domaines. 

L'Election sénatoriale 
DU 2i mm i9i4 
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|Les Congrès de Douaniers 
U personne/ des services actifs 
Parie, 18 Juin. — La séance du congrès 

*• i Union générale des Douaniers du ser­
vice actif s'est tenue ce matin, salle Dudo, 
•eus la présidence de M. Abbadis. de Paris, 
assisté de MM. Carboni, de Niée» secrétai­
re, et de M. Perrier. de Paris. 

Le congrès examine l'action locale, menée 

?ir le croupe de Parts pour l'obtention 
une Indemnité de cherté de vie. Après une 

discussion qui fait ressortir les inconvé­
nients qu'U y aurait à ce que chaque grou-
re agisse en dehors de l'Union Générale, 

ordre du Jour euivant est adopté : 
« Le Congrès, considérant que le traite-

*«nt des douaniers ne peut en aucun cas 
suffire avec les indemnités actuelles à leur 
essursr un salaire minimum indispensable, 
donne mandat au bureau d'entreprendre 
de» démarches immédiates auprès du mi­
nistre des f basnees et de la commission du 
budget, afin de taire obtenir aux agents des 
•rtirases une indemnité de cherté de vis 
'Maie à celle qui vient d'être accordée aux 
militaires ; rtglg* les groupes à appuyer 
P;i" une action locale énergique l'interven­
tion du bureau ». 

Le ranoort présenté nar le bureau sur 

Une bombe sens un train 
EN RUSSIE 

U s'agirait d'an attentat manqué 
contre le Tzar 

SaintrPétîrsbourg, î8 juin. — Une loco­
motive et plusieurs wagons ont été renver­
sés hier par une explosion, près de la sta­
tion de Tchoudnofvolynsk, sur la ligne de 
tvichinetl-

U y u plusieurs blessés. 
Les nouvelles parvenues à Berlin sur cet 

accident en mo.tifient le caractère. Il s'agi­
rait d'une tentative criminelle contro le 
train impérial qui ram-nait 'e ,sar et sa fa­
mille de Kichinejf a SainUPétjrsbourg. 
Il y aurait de nombreux blessés.. 

Berlin. 18 Juin. — On télégraphie de Saint-
Pétersbours * 'a • Gazette Berlinoise de 
Midi» qu'une formidable expl >si.m 3 tait sau­
ter un Irain-oost» qui suivait immédiate-
ment le convoi impérial ramenant le tsar, 
sa famille et «a «"»*» d 8 KlchU-.ti s 8»tot-
Pétersbourg La lotimjdve et plusieurs wa-
aons ont été renversés. 

De nomb>eut Vvyaueu'e ent été griève­
ment bless*s 

<c L'enquête, rtit la « Gazette Berlinoise de 
Midi » ee poursuit dans le plus grand se­
cret li n'y a e«-nen lunt aucun doute qu'il 
sagi?s<e d'un attentat prémédite vpntre le 
convoi importai et qui n'a manqué non effet 
que par un retard ce l'explosion préparée ». 

...Mais le Tzar et sa famille 
seraient saufs 

SaimVPétersboarg, 18 Juin. — D'après la 
« Gazette de Sainl-P6ter«bourg » une bombe 
a éclaté sous la locomotive du trsin-posta 
Ce train avait été intercalé entre les trains 
spéciaux dans lesquels avaient pria place te 
tsar et la famille impériale. 

L'empereur et 1 impératirice sont sains et 
saufs. 

Manifeste de la Fédération du 
Nord du Parti Socialiste 
AUX ELECTEURS SÉNATORIAUX 

Le « Fédération du Nord du Parti Socia­
liste » adresse eux électeurs sénatoriaux 
le manifeste suivant : » ( 

CITOYENS, V ?S 
En présentant a vos suffrages la candi­

dature du citoyen Gustave Delory, le Parti 
socialiste porté sur le terrain du suffrage 
restreint la lutte qu'il mène avec l'ardeur 
que vous savez contre toutes les forces de 
réaction bourgeoise, militariste et cléricale 
déchaînées à la fois. 

La situation politique présente exige que 
les Partis parlant clairement et prennent 
nettement position sur les graves questions 
qui sont posées devant le Parlement et de­
vant le pays. 

Vous rendrez cette justice au Parti So­
cialiste qu'il indique d'une façon précise 
les moyens qui s'imposent, s i l'on veut 
faire sortir la République de la voie con­
servatrice et réactionnaire dans laquelle 
elle est engagée. ^, ' 

Aussi bien que quiconque, si ce n'est 
mieux, nous savons que dans l'état actuel 
des nations, la France doit assurer effica­
cement sa protection et sa défense. Or, la 
loi sur le service militaire de trois ans, 
loin de fortifier la défense nationale, l'a, 
au contraire, compromise en désorganisant 
l'armée, et, ce qui est très grave, en démo­
ralisant les soldats. 

D'autre part, il va imposer aux contri­
buables des charges vraiment écrasantes, 

- et il restreint la main-d'œuvre française si 
nécessaire à la production. 

Si nous voulons donner au pays une gran­
de force défensive,* il faut revenir sans tar­
der, en taisant un meilleur emploi de nos 
soldats, au service militaire de deux ans, 
considéré comme une étape vers cette or­
ganisation démocratique que sera l'arme­
ment de tous les français valides. Ce jour-
là, nous aurons une nation armée qui dé­
fiera toutes les attaques possibles, qui sera 
une garantie certaine pour la paix euro­
péenne et qui sera moins onéreuse. 

Il est temps que notre vieux système d'im­
pôt soit remplacé par un impôt général et 
progressif sur le revenu et sur le capital 
avec déclaration contrôlée qui repartira 
plus justement les chargés en allégeant cel­
les qui pèsent sur les petits contribuables, 
et en ajoutant à celles, légères, qui sont im­
posées aux riches contribuables. 

Si nous voulons faire sortir les luttes 
électorales de l'ornière du scrutin d'arron­
dissement, si nous voulons élever le ter­
rain sur lequel elles ee livrent et en faire 
de véritables luttes d'idées, de program­
mes, de partis, il faut, et il est urgent, que 
la réforme électorale par le scrutin de liste 
avec représentation proportionnelle &oit 

Dans une démocratie, c'est un véritable 
scandale de voir de» centaines de millions 
même des milliairds, jetés sans compter, 
dans le goulfre sans fond du militarisme, 
tandis que quelques sous sont donnés aux 
vieux travailleurs en guise d'assurance. 

Pour protéger sérieusement les millions 
de salariés qui sont, qu'on ne l'oublie pas, 
les abeilles de la grande ruche sociale, il 
faut mettre debout une loi les assurant con­
tre les risques qui les menacent : l'invali­
dité, la maladie, le chômage. 

Mais nous savons que la meilleure vo­
lonté réformatrice d'une Chambre si avan­
cée eolt-elle, se heurtera au conservatisme 
du Sénat, tant que l'Assemblée, issue du 
suffrage restreint, aura le pouvoir de s op­
poser aux volontés de la Chambre sortie du 
suffrage universel. 

Serons-nous incapables d'imiter 1 exemple 
de la royale Angleterre, en ôtant au moins 
au Sénat son droit de «veto» dont U abuse 
contre les réformes et en disant que le der­
nier mot doit appartenir aux représentants 
directs du peuple ? 

Telles sont les réformes dont la néces­
sité se fait de plus en plus sentir si nous 
voulons faire enfin de notre République une 
réalité qui facilitera à la grande classe des 
travailleurs des villes et des campagnes la, 
lutte qu'elle mène contre la bourgeoisie et 
le capitalisme pour la conquête de son 
émancipation, pour la fondation de la Ré­
publique sociale ! 

Citoyens, c'est pour ce programme que 
nous vous invitons à voter, en donnant 
votre suffrage au citoyen DELORx. 

la Fédération du Nord 
du Parti Soeialitte. 

R E U N I O N DES DELEGUES 
SENATORIAUX D U PARTI 

Les délégués sénatoriaux socialistes se 
Téuniront immédiatement apTès le premier 
tour de scrutin, salle du Café « A la Petite 
Banque », rue de Béthune, à Lille, près de 
la Place de la République. 

Dès neuf heures et demie, une permac 
nence y sera établie. 

iredl & 10 heures du matin, pour statuer 
èur 1 élection. 

(Test donc aujourd'hui que le bureau pré­
sentera «as conclusions pour ou contre l'to-
vaMdaUon. 

Les fraudes de l'élection Grou&seau 
Dans la matinée de jeudi, M. ss juge d'ins­

truction Délaie, coatMvant son enquête sur 
l i nleimi «a corraptéom électoral*, déposée 
par M. Ducarin, qui tut candide* aux élec­
tions législatives dan* la neuvième circoi»-
criotian de Lilc, arvailt convoqué en son cabi­
net une douzaine de personnes impliquées 
dans cette plainte. 

Celles-ci ont refusé de répondre aux ques­
tions ouo leur posait le magistrat avant .d'a­
voir fait chofx d'un avocat. 
. CcmtonRéwient à la toi, cet»© latftuide leur 
à évi accordés 
— i i ' —• 
Pour constituer la Fédération 

des Fonctionnaires du Nord 
ONE GRANDE REUNION AURA LIEU A 

LILLE LE 28 JUIN 
On nous communique la note suivante • 
Les Associations de Fonctionnaires du 

Nord, affilias ou non à la felération Na­
tionale ^es Assoc iat i f s Proiessionnolles 
des Employas -le l'Etat, dea Départements et 
des Oimmunes, sont invités à envoyer des 
représentants o !a réunion qui aura liou a 
Lille, le dimanche 23 juin, à 10 heures du 
matin, Café Duval, rue de Pam, 14~. 

Ordre du jour. — Constitution de la F-W-
ration -J.ÏS Fonctionnairiis du Nord " Dis­
cussion des statuts dénartfmentaux ; Elec­
tion du Bureau ds la Fédération du Nord. 

Pour la Commission des statuts 
et par ordre : 

Jeanne DEGHU.AGE. 
Vice présidente de la Fédération des 

Amicales d'Instituteurs et d'Insti-
' tutrices de France et des Colonies. 

UNE FETE MILITAIRE A LYON 
Lyon. 18 juie. — Le a$* «aeéversaire de k 

fondation de l'école des services de santé mi­
litaire de Lyoa s été fêté cet apree-midi soae 
la présidence du médecin inspecteur Cha-
vasse, deiégeé du «toists» de ht Guerre. 

Toutes lés notabilités ou monde médical, 
scientûique «*. militaire asmtsjent k K cére-
znoneer 

Pour l'invalidation 
de M. Groussau 

LA COMMISSION DE LA CH1MBRE EN­
TEND M DUCARIN ET SEMBLE TRÈS 
IMPRESSIONNEE PAR SES DÊC1.ARA-
TIONS. 

M. OROUSSAU NE NIE PAS LES FAITS 
On sait quel formidable dossier p été 

réuni pour 1 InvalMalion de M. Groussau ; 
ce dossier contenant de multiples faits de 
fraudes et de corruption électorales a été 
transmis par M. Ducarin à la Chambre des 
députés. . , _ 

Hier M. Ducarin a été convoqué par le "e 
Bureau de la Chambre — le bureau des In­
validations — pour être admis à dévelop­
per l'objet de sa protestation si sérieuse­
ment appuyée par les faits bien établis du 
dossier. 

M. Ducarin a pu énumérer en détail non 
seulement tous les faits déjà cités et qui 
constituent le « gros » de sa plainte mais 
encore des faits nouveaux et tout a fait in­
téressant comme le cas d'un électeur clé> 
rical inscrit à la fois a Harluin et à Lille et 
qui a voté des deux côtéa 

Les membres du 7e Bureau de la Cham­
bre se sont montrés très impressionnés 
par l'exposé de M. Ducarin et la majorité 
s paru incliner en faveur de la thèse de ce 
dernier- . _ . . . 

Fait slgntfioauj : M. Groussau qui * été 
convoqué et prié de s'expliquer sur les gra­
ves accusations produite» par M. pucarin, 
n'a nullement nié les .faits indiqués, se 
contentant de dire « que son adversaire en 
avait ait autant »» l ^ ^ ^ 

Ces déclara lion» ont surpris de octobre» 
membre» du Bureau qui s sAtendelent a 
une déense plus énergique de le, port de M. 
Groussau. immm , _ 

Le Bureau se réunira auiourd'hui ven-

cr^•a.^rîs^"! , ,• - * •» 
LA COUPABLE REQflETTE SON ACTE 
Gsssâantu psedetaut M. Oress»; I I I M I I J M 

àaire de police du 4me arrondissement, Her-
«nance Lecomte déclara n'avoir jamais eu 
l'idée de tuer son amant qu'elle aime teu-

Elle tira, dit-elle, le premier coup en 
l'air, et les trois autres dans la direction 
du sol, histoire de faire peur à Boulanger, 
et est désolée d'avoir atteint ce dernier. 

Remise entre les mains de la gendarme­
rie, la coupable a été dirigée sur la maison 
d'arrêt de Lille, hier après-midi. 

Connu de très peu de personnes, ce dra­
me manqué n'a causé que peu d émotion 
dans notre ville. 

AU PARQUET 
Vers quatre heures et demie. Hermance 

Lecomte arriva au Parquet de Lille en une 
automobile dont elle paya le chauffeur, en 
compagnie d'un sergent de ville. 

M. le juge d'instruction Gobert, ayant 
été chargé de cette affaire, interrogea l'in­
culpée sommairement, puis signa ensuite 
son ordre d'écrou. 

lès conditions 
BeuTes. 

èrement sur la ne* 
tion dans la durée me* 

de travail du temps 

Mines, I l'effet _ 
d'application de la 

Ils ont insisté 1 
cessité de 11 
rima de là 
***ré«ut réfe» et Sur la rédwetion du temps 
pris pour la descente et la remonte. 

Les délégués ont protesté contre rexchw 
•ion de» spériolieés dans le bénéfice de M 
nouvelle loi Enfin ils ont fait tontes léser* 
ves en ce qui concerne les projets de consi­
gne qui seront soumis perles compagnies. 
Ces projets seront examinés par eux et, en 
temp3 utile, la corporation décidera à la ma* 
jorité do la conduite à tenir. 

A SANGHEN 

A VOUAI 

Congrès des Entrepreneurs 
La Chambre syndicale des Entrepreneurs 

du Nord de la France qui compte 30 asso­
ciations et groupe plus de 1.200 entrepre­
neurs du Nord, du Pas-de-Calais, de la 
Somme et de ''Aisne, a tenu jeudi »on con­
grès' annuel à Douai, sous la préside ice 
d'iioraneur de M. Villemin, de Paris, ^K-.M-
dent de la Chambre Syndicale res Entre­
preneurs de France, et sous la préailence 
effective de M. Rouzé, de Lille, son prési­
dent 

Les congressistes, au nombre l e 100. ont 
visité dans la matinée les Ecoles d'aupreu-
tissage et l'Hôtel de Ville. Ils furent re-. 
çus à 11 heures par la Muntctpaltté, dans la 
Salle Gothique, où l'on servit les vins 
d'honneur. 

Le congrès purement professionnel eut 
lieu ensuite dans la salle basse de t'Hôtel 
de Ville. Un banquet, salle Saint-Jean, réu­
nit ensuite les congressistes. 

La journée se termina par une visite à 
l'aérodrome de la Brayelle où des avia'.surs 
exécutèrent quelques beaux vols. 

m 

A VECHY 

Eboulement à la fosse Dechy 
DEUX OUVRIERS MINEURS 

SONT BLESSES 
Un grave accident s'est- produit mercredi 

à 1» Xosse Dechy ; 
Au cours de leur travail, deux ouvriers 

mtoeurs, Isidore Bauduin et Amis Bon 
Djema, ont été surpris par un eboulement. 
Isidore Bauduin, pris sous une énorme 
pierre, eut une jambe cassée ; Bou Djema 
lut assez sérieusement contusionné sur 
tout le corps. 

Les deux blessés après avoir reçu des 
soins du docteur Dupas, ont été conduits à 
l'Hôtel Dieu de Douai. 

La mystérieuse afiaire 
d'empoisonnemen 

LA TARTE SUSPECTE 
CONTENAIT DE L'ARSENIC 

Nous avons dit que M. Bonn, directeur 
du Laboratoire municipal de Lille, avait été 
chargé d'analyser les fragments de tarte 
empoisonnée, soigneusement recueillis par 
la Brigade mobile. 

Nous ajoutions hier que M. Bonn,' ayant 
terminé sa mission, avait, par l'intermé­
diaire de la Brigade mobile, fait parvenir 
son rapport au Juge d'instruction. • 

M. Bonn a établi que la tarte en ques­
tion contenait de l'arsenic à une dose telle 
que celle-ci eut pu tuer une quinzaine de 
personnes. 

Il est à remarquer que le poison fut in­
corporé à la pâte pendant la fabrication et 
avant la cuisson. La tarte n'a donc pas été 
saupoudrée après coup, comme on l'avait 
tout d'abord supposé. 

C'est là, on en conviendra, une décou­
verte qui a son importance. 

A TOURCOING 

Le geste fou 
cTune amante jalouse 

SE CROYANT SUR LE* POINT D'ETRE DE­
LAISSEE, ELLE FAIT FEU PAR QUATRE 
FOIS SUR SON AMI, OU ELLE BLESSE 
D'UN PROJECTILE. — LA MEURTRIERE 
EST ARRETEE. 

Retraité de la douane, père de trois en­
fants mariés, et veuf depuis trois mois, M. 
Joseph Boulanger, âgé de 54 ans, marchand 
ambulant, demeurant rue d'Armentières, 
•7, à Tourcoing, avait fait, ces temps der­
niers, connaissance d'une marchande fo­
raine, Hermance .Lecomte, 45 ans. originai­
re de Wasquehal et divorcée de M. Deryc-
ker, lequel travaille à Roubaix et y demeu­
re, rue de Lille, 4. 

De commerciales qu'elles turent au début, 
les relations entre les deux marchands de­
vinrent on ne peut plus intimes, si bien 
qu'un beau jour, Hermance manifesta l'in­
tention d'être hébergée par l'élu de son 
cœur. 

Boulanger refusa catégoriquement de se 
mettre au régime de la vie commune, et, 
ayant très probablement l'intention de choi­
sir une autre maîtresse, menaça de rompre 
définitivement, si Hermance Lecomte insis­
tait. Très jalouse, cette dernière jura de se 
venger. 

UNE PROMENADE QUI FINIT MAL 
Jeudi matin, jour de marché. Boulanger 

se rendait place de la République, poussant 
une baladeuse, lorsqu'au coin de la rue de 
Dunkerque, il se heurta à Hermance qui 
l'attendait. 

Les deux amants cheminrent de concert 
et tout le long de la route la femme insista 
pour que son amant accepta de la pren­
dre avec lui dans sa chambre. 

Rue des Anges, poussé à bout par sa 
maîtresse que tenaillait le démon de la ja­
lousie, l'ancien gardien de la frontière se 
fâcha tout rouge et en termes très vifs ma­
nifesta une bonne et dernière fois son in­
tention bien arrêtée de vivre seul et sur­
tout loin de Lecomte Hermance. 

Pour toute réponse, cette dernière tira 
u a revolver du calibre de huit millimètres 
de la poche de son tablier et, par quatre 
fois, fit feu à bout portant sur son amant 
qui, atteint par un seul projectile dans le 
haut de la cuisse droite, se sauva eu plus 
vite dans la direction du poète de police 
du 4me arrondissement 

ON ARRETE LA MEURTRIERS 

Son coup fait, satisfaite d'elle-même, la 
coupable s'éloigna rapidement en sens in­
verse, menaçant de son arme les passants 
tenté» de lui barrer la route. 

• l'angle de» rues des Anges et des Ursu-
lines. se sentant serrée de près, la meur­
trière entra dans 1 estaminet des Arts ou 
elle fut désarmée et arrêtée par deux cou­
rageux citoyens, MM. Hoppe Henri, forain, 
m e du Luxembourg, et Gustave Delanau, 
garçon de recettes de la Banque Suisse, oe-
meuraot pu» de MBsemet, 6. 

A e» saoment, le revolver renfermait eu­
es*» deux cartouche». 

Pends»* es tenu»». M. 

A Saint-Pol-sur-7ernoise 

Un facteur tué par une auto 
UNE FATALE COÏNCIDENCE 

Jeudi, m e aiuitomobillie de la maison Caçé, 
d'A/rras, se dirigeait vers Hesddm, lorsqu entre 
Croix et Humières, l'autcxmcbiiiste dut dépas­
ser un chariot qui, aillant dans le même sans, 
tewaut régulièrement sa droite. 

Après avoir dépassé ce véhicule, le chauf­
feur vk devant lui un cycliste qui, lui aussi, 
venait do dépasser le chariot et tenait sa gau­
che. L'automobiliste fit fonctionner plusieurs 
fois son appareil avertisseur mais ie cyclis:e 
ne se dérangea pas. 

Supposant qu'il allait cantMSuer à rouler sur 
le côté gauche de la route, l'automobiliste 
donna un coup de volant pour prendre sa 
droite; malheureusement, à ce moment, ie 
cycMiste obliqua, lui aussi, à droite. 

L« chauffeur eut beau freiner, il ne pot évi­
ter de heurter violemment le cycliste qui fut 
renversé et tué sur le coup. C'est un nommé 
Léaaidre Royon, 3g ans, marié et père de deux 
enfants, tacteur rural du bureau de Saànt-Pol. 

Aorès awoir serré 6es freina, l'automobiliste 
donna un tel coup de volant puor éviter le fac­
teur que tes pneus éclatèrent et les roues droi­
tes sautèrent. L'auto, faisant panache, se ren­
versa. Le véhicule fut sérieusement avarié, 
mais l'automobiliste ne fut pas blessé. 

decin légiste, 
par le praticien; 

l'extraction de la 
M. Boulanger manifesta 

, A ARQUES 

Tentative criminelle d'an satyre 
EN PLEIN JOUR, UN I N D I V I D U TER-

RARSSE UNE JEUNE F ILLE E T T E N T E 
D E L'ÉTRANGLER. 
Une agression qui dénote chez son auteur 

une audace inouée a été commise hier matin 
ieudli sur la digue du canal d'Arqués à Saint-
Omer. 

Voiàc sur cette affaires les renseignements 
que nous avons pu recueillir. 

Jeudi matin, vers huit heures et demie, la 
demoiselle Clotilde Diecouveiaere, lingère, 
âgée de 17 ans, se rendait à Saint-Omcr pour 
rannorter son ouvrage, lorsqu'anivée au pont 
dit des c Quatre-Faces > ePe fut rejointe par 
un individu qui 9e jeta sur elle et tenta de 
ki renverser dans un fœsé qui borde la route. 
Pour l'emnêcher de crier, ii essaya de l'étran­
gler. Aux cris poussés par la jeune fille, M. 
Leieu, garde de navigation, se porta immé-
d4a/tea»eut au secours de la. jeune fille, maie 
l'individu qui était chaussé d'espadrilles te 
sauva nar la rue des Marais, poursuivi par 
M. Leieu, mais il ne put être rattrapé. 

La gendarmerie, prévenue immédiatement, 
se mit à la recherche de l'individu et le re­
trouva dans la rue de Flandre. Conduit à la 
caserne de gendairroerie et mterrogé par M. le 
maréchal des logis Cbran, i» déclara se nom­
mer Charles Dédèn, journalier, 40 ans. H pa­
raît ne pas jouir de toutes 6ee facultés. 

Dams l'at>res-mjdd d'hier, Dédin fut conduit 
au Parquet, où ii a été écroué\ 

Impressions 
Parlementaires 

Un incident de séanoe. - Com­
ment fut validé M. Seydoux.<* 
La composition des groupes. 

Paris. 18 juin. — Les troua -le Paris ont 
causé aujourd'hui un trou dans la séance ee 
la Chambre : les éboulements des places de 
la capitale ont provoqué une catastrophe au 
Palais Bourbon ; M. Deschanel s'est couvert 
et a levé la séance. 

plusieurs orateurs venaient de parler sur le 
fond m>me de l'interpellation déposée sur le» 
responsabilités encourues à propos des catas­
trophes les rues de Paris, dans ces conditions 
Lauche a cru pouvoir poser au ministre cette 
simple question : . Ferez-vou» entrer des re^ 
présentants du syndicat des terrassiers dan» 
la commission d'enquête T * M. Deschanel 
ayant déclaré le débat clos sans que le mi­
nistre des travaux publics ait répondu, les so» 
cialistes ont vivement protesté, tenant à con* 
naître l'opinion le M. Kené Renoult. 

— Vous voulez donc empêcher toute discus* 
sion ? s'écrie le président, et 11 brandît son 
chapeau pour effrayer les manifestants, ce 
reluisant couvre-chef ne produit d'ailleurs pa 
plus d'effet sur les socialistes que n'en Pj 
duisit la toque de Gassler sur les compatrU 
de Guillaume Tell. Ce que voyant, M. Paul 
Deschanel se couvrit et, l'un geste large, os» 
donna, l'évacuation de la salle. 

Vinj;t minutes après, la séance était repris» 
sans incident nouveau. 

On a successivement validé un certain non* 
bre de députés. 

L'élection de M. Seydoux a donné lieu a us 
vif débat. 

Avec beaucoup le force M. Betoulle a dil 
que la loi sur le secret du vote avait été violée 
dans la commune du Cateau et que cette viola, 
tion avait nécessairement vicié l'élection. 

M. Léon Bérard a fait dévier le débat en se 
cantonnant dans une question de chiffres et 
en niant l'importance même du manque d'iso* 
loir. 

C'est en vain que Jaurès a précisé le iébat, 
Quand un droit en si manifestement viole, 
on ne sa'rréte pas & une question de propon 
tion. 

De vifs applaudissements soulignent cette 
phrase. Mais aucune demande de scrutin pu­
blic n'ayant été déposée, c'est t mains levées 
que l'on a statué sur l'élection. 

Seydoux avait battu le rappel de tous ses 
amis et beaucoup -le membres de la gauche 
étaient absents. C'est dans ces conditions que 
M. Sejdoux a été validé. 

On a publié officiellement aujourd'hui 13 
liste des groupes politiques. Nous avons déjà 
indiqué hier que les trois, groupes de gauche 
comprenaient trois cents membres. 

Les trois cents autres députés sont réparti! 
entre neuf groupes, ce qui fait •louze. 

Onze députés, parmi lesquels MM. Brianl, 
Guist'hau Delaroche-eVraet, de Moniie. 
n'ayant pas eu do choix suffisants entre lei 
onze groupes officiels, sont restés les • Sau­
vages des Sauvages » et leur nom ne figure 
nulle part 

Signalons l'effroi que marquent certains élus 
de la droite on des progressistes pour les grou, 
pes auxquels ils devraient politiquement être 
inscrite. 

Les membres de la droite ne sont que 15 et 
ceux de l'Action libérale Î3. Les progressistes 
restent seulement 36 Mais au groupe des « non 
inscrits » on trouve 39 députés qui appartien­
nent manifestement aux droites, ils ne trom* 
lient personne, mais peut-être espèrent-ils sa} 
tromper eux-mêmes. 

François LESCAZES. 

Cour i'Assises ai Pas-de-Calais 
Audlenoe du Jeudi ie luln 

U knefc du Crédit Commercial 
de Sai«t-Pol 

LE VERDICT 
Après un énergique réquisitoired© M. Char-

trou, procureur de la République, et les plai­
doiries de M" Benoit et Lefebvre du Prey, le 
jury se retire dans 1» salle de ces délibérations 
oour statuer sur les 87 questions oui loi sont 
ooséee : U en revient au bout de t heure 10, 
avec un verdict affktnatif avec circonstances 
atténuantes en faveur des deux accusés. 

En conséquence, la Cour, après en avoir 
délibéré, condamne Henri Podevin à six mois 
ds prison et 25 franos d'amande et Robert 
Wendling à quinze mois da prison et u franas 
d'amende. 

L'«ud*enoe est levée à 7 heures i/a. 

Dernière 
Heure 

Chez les lueurs de la Loire 
LE» CONDITIONS ft AJTIJCATrON 

SB LA LOI 0 B 8 HEURES 
Saint-EUanna, 18 juin. — Lee délégués a 

la sécurité et les membres du conseil fé­
déral des mineurs ont eu ce soir une entre­
vue avec l'ingénieur en chef du corps des 

La Catastrophe 
parisienne 

LA COMMISSION D'ENQUETE COMPREN­
DRA DEUX DELEGUES OUVRIER8 

DE LA FEDERATION DU 
BATIMENT 

Paris. 17 juin. — Le citoyen Lauche, dé­
puté socialiste unifié de Paris a annoncé 
dons les couloirs que MM. Viviani et RenJ 
Renoult lui ont fait savoir que la cotomiat 
sion d'enquête administrative sur la catas* 
trophe du 15 juin comprendra deux délé* 

kgués ouvriers de ht Fédération dn bâtimentt 

Le pseudo-attentat 
contre le Tzar 

Il s'agit d'une explosion di chu* 
diere de la locomotive 

Saint -Péteptboure. 18 juin. — Hier 17, a 
1 heure et demie de l'aprèamili, a la vente 
u£7 en partent de Kasatin, un déraillement 
s'est produit sur la voie gauche au passée, 
d'un train 

La locometlve et trois wagons de mer* 
chandU»» ont été détruits. Un employé du 
train a été grièvement blessé. La méranU 
clen et le chauffeur ont été atteints 

L'enquête à laquelle 11 a été procédé a ét*« 
bh' que le voie était injacte et que cet acci­
dent étedt dû aux mauvais état de la Vjco» 
mottve La rereioo d'après laqu*ue il * a m 

tentative d'attentat cet de pure ta**** 
(rJavas) u5uV 

Denen'i effieill 
Saint-Pétersbourg, 18 juin. — Le brait 4*** 

attentat contre le Tsar est a|ffc|iHann»t 64* 
menti. 

A.'accident survenu au train-poste qui aaj> 
rW train Impérial «et dû à rerploakm dl 

la chaudière de la locorrouvr 
Trois voitures ant été IfttrpMae et 

en miettes, S 


